
MÉLANGES RELIGIEUX.

craserlPEglise. Le moine crie à Léon X: " Je me nomme Luther !"
Il prend son cordon et en frappe le saint vieilard, comme s'il donnait
la discipline à tout le catholicisme. Il jette au feu la bulle qui le con-
damne. C'est peu d'avoir soulevé les peuples, il va trouver les rois
cux-imèimcs : à Worms, il ne craint pas qu'une mitraille d'archers no
se referme derrière lui. Le Nord, ce réveur froidement enthousiaste,
se lève pour le rude athlète: le sang coule et traverse toute l'Euro-
pc, comme un fleuve auquel rhglqhe pays fournit son tribut. Mais
ces fureurs s'usent par leur propre excès: ct comme dans le monde
physique le calme succède à la tempéte, de môme dans le monde
moral, quand le tumulte religieux est apaisé, les haines s'éteignent,
et la pieuse vérité sort de son cercueil et re)--end son empire.

Ainsi, quelle fluctuation, quel mouvement immense d'opinions
pour en revenir a un mot: Dieu

Pour adorer Pétre unique, incréé : Dieu
Pour demander la même protection à un même seigneur et maî-

tre : Dieu !
Les hommes ne sauraient-ils marcher ensemble au hut commun ?
Mais déjà l'hunainité comprend cette question. Les doctrines

diverses se rapprochent: Le mosaïsmte n'est plus persécuté : le ca-
tholicisime chemine en paix : enfin le protestantisme comprend et
convient qu'il a accompli sa tache. Dans ce terme de vieilles anti-
pathies, n'y a-t-il pas un symptôme avant-coureur d'union ? Ce sera
le plus bean, le véritable avenir religieux. Les dogmes nouveaux ne
sont que les fruits stérils et passagers de l'orgueil humain. La
croix seule reste debout pour éclairer et sauver le monde jusqu'à la
fin des siècles, car les portes de l'enfer nc précandront point contre
elle. A LFRED DES ESSA.RTS.

Kc.s-rox.--Lundi soir il fut fait motion dan, la Chambre d'Assemblée de
présenter une adresse à Son Excellence pour lui témoigner sa vive satis-
faction des changemens qu'elle vient d'operer parmi les membres de Padmi--
nistration.-La motion passa à une majorité de 5 voix.

-Enfin les bruits qui circulaient depuis quelc;ue temps et que la presse
répétait à l'envie à l'égard des changemnens iministériels sont complétemnent
realisés. M. Lafontaine a défiaitivrnemnt accepté la place ie Procureur
Général pour le Bas-Canada, et M. Ualdwin celle dc Procureur Général
pour le Haut, avec chacun un -iége dans le Conseil Exécutif. M. Girouard
est invité à la place (le Commissaire des terres ave aussi un siége dans le
Conseil Exécutif et il ne reste plus qu'a savoir si ce monsieur acceptera ou
non. . . . . . . . . . . . . . . . urore.
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